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Onſeignenr apres que i auots len ceſ 
eyes lemand: ie Fay 
iuge eftre du nombre de ceux la,qui 
meritent bien eftre entenduz d"au- 
tres,que de ceux Is quinentendent 
que F Alema: tant pour ſa ſubſtance, 
qui ef telle , que les amis & ſiu- 
dieux du bien public de ls Chreſtientt , en receuront 
grand contentement,& proufit : que owes qu'il powra 
ſeruir de teſmoignage 4 la nation Belgique , enners les 
nations eſtrangeres (qui peut eſtre ont autrefois eſtes 
mal informez de leurs affaires ) qu'au beſoin ils n'ont 
moins faute de bonne reſolution , que les autres qui en 
parlent. Voyla pourquoy ie Fay traduit en Francots, 
langue entre les vulzaires auiourdhuy a plus wſee par 

Ia Chreſtient. 
. Or diſconrant a part moy , 4 qui entre autres Seige 
nenys,je pourois en cetemps & lieu , mieux offrir ceſte 
_ pienne tranſlation. T out bien conſidere,ay pris Fhar- 
dieſſetle la preſenter anec deue renerence 4 voſire gran- 
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. hommecs deſa maiſon, De facom que ie doibs 


deur P remierement,pour ce que ſon ſuict eſt fort Sym- 
boliſant avec le princpalbes a ra 5 a. 
rement auec ce pourguoy anes aviourdbuy entrepris ce 
penible voyage vers les Roys & Princes voz voyſins & 
alliez,ceſt a Tawoi de garantir la Republique Creſti- 
enne de[inſupportable roug des ſuperbes Eſpagnols , & 
rompre les malheureux deſſeins de I pretenaue 
vninerſelle Monarchie de ces vſurpateurs,corre leſquels 
en beaucoup de bons endroits,vous vous eftes tellements 
acquite de main g& de conſeil:que Phonnewr vous en 
demeurera & 4 voſtre poſterite , & le proufit an pu- 
blic. 7 

L'autre cauſe eftait de mon dewoir . Car veu qu eſtes 
venu de Ia part d vnRoy,a qui ie ſuis ew mon particulier 
mnfiniment oblige, ſeray toutte ma vie, Caeſtt a moy, 
de monſirer (ſelon ma tenuitl & petits moyens) enuers 
les Scieneurs qui Fapertienent , tout teſmoignage de 
gratitude,cs fidelle ſounenance des graces & benefices 
receus d'on ſt grand Prince, lequel,comme au commen. 
cement del'an r 58 6, #arriuay aſa court , & par le 
moyen des gentilhommes mes amis eu ceft heur dap. 
procher la perſonne de ſa Maieſte , non ſeulement ma 
monſtre plus de fauenr & grace que iamaisie n'euſe ofe 
eſþerer mais a-(5i a mon departtment wers I Ang /eter- 
re & tes Pats bangce fut le bon plaifir de ſa Maieſte de 
mhonorer ae ſes lettres de fauenr , &f principalement 


 « feu Monſeigneur le Conte de Leyceſter lors gounerneur 


des prouinces nies du pars bas, qui me recent fort gris- 
tieuſement , & me mit aid rang des premiers gentifs- 
8 Stear 
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* Roy tous les biens & howneurs que # af rices depuis, 
=> de feu monadit Siewr le PRs jon _ 
Jeprie I Eternel qu'il wucille par ſa grace,aſciſter ce 
bon Roy vrayement T reſchreftien en ſa iuſle querelle, 
& le garder & conſeraer contre ſes ennemis ounerts or 
Or uo ag ae ls paix & de ls 
Chreſtiente,cs luy donner bien toft la fin deſire de ſes 
longs & grands tranaux. tf 4 Vous 
 Monſeigneur Heareux ſucces de vos bonnes entre. 
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Voſtre bien humble &affeRionndſeruiteur 
| P . Verheile,: 
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generaux ſurla propoſition a eux faite , par 
Meſfsieurs les Ambaſladeurs des Cir- 
\ cles d'Alemagne, 


F=ZF4 Es Scigneurs Eſtars generaux des 
\s M%-26 Prouinces' vnies des pais bas, 
3 L228 ayantz ouiz & entenduz, ce qu'en 

=| N [leuraſſemblee,delapart des treſ- 
—[\rcuerens treſhauts & treſilluſtres 
2 reucrens hatts824luſtres,treſno- 

bles & creſhonorables , nobles, 
ſages & diſcrets,les Princes EleQeurs,enſemble a- 
- ueclesPrinces & Eſtats des Circles Eleforaux & 
Principaux du-Rhyn,de dela leRhyn , du pais bas, 
de Weltphale,&ccluy de la baſſe Saxes, tant de 
boucheque par eſcrit,8 lettres de creance,preſen- 
tees &leues le xxiii. d'Aouſt, acſtEpropoſe, par 
bien nobles, honorables, ſages & does Gaſpar de 
Elry gouerneur de Langſtein. 

Adam Gans noble Seigneurde Putlitz, Conſeil- 
lirs des Princes EleRteurs de Mayance & Pala- 
tn, 

Otto de Wolmernerckhuyſen Licutcoant ge- 
neraldu circle de laleRhyn. 

Weynaat de Lerorodt, maiſtre Chambellan du 
pais de Iullicrs & gouerneur deRanderodt. 

Achan Bouman & Bernart van Putz Licenticz 
es droitz Ambaſſadeursdeſdits circles. 

Ledits Sicurs Eſtats apres meure _——- 
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ſar ce eue, premierement remercient les Princes 
ele&ecurs;8& les autres Princes, Seigneurs 8 Eſtars, 
de leur benigne 8 graticuſe preſentation 8 bien- 
yucillance 8 tantamiable,& tauorable offre deleur 
amitie.Er prient leurs Excellences EleRorales a- 
uec les autres Princes , Seigneurs , & Eſtats , de 
croire queles Eſtats deleur coſtE,n'ont obmis , ny 
omettront faire toute diligence 8 deuoir, que tant 
leſdirs Princes EleReurs, Princes, Seigneurs , &E- 
ſtats de 'Empire , comme tous autres Porentats, 
Roys,Princes,8 Republiques, puiſſent entendre, 
que non obſtant ceſte longue & peſante guerre (cn 
la quelle les pais bas a leur grand dommage & mal- 
heur,ont eu pourleur part acndurerles premieres 
&.plus rudes charges) la naturelle debonnairetE 
& ſimple rondeur des habitans deſdits pais bas , eſt 
demeureeencore en ſon entier , tellementque ( a- 
pres 1a conferuation de leur patrie ) rien leur eſt 
plus cher,ou qu'ils prennent plus a coeur, que tenir 
amitie & bonne correſpondence auec tout le 
monde,& principalement auec leur voyfins,8 pais 
{irues al:ntour d'eux. Er fur tout dentretenirla 
tant deſiree paix & vnion entre les pais. 

Pourtant le{dits Seigneurs Eſtats, ont eftez trel- 
marriez d'ouir & entendre,qu'ils ſoyent accuſez d'a- 
uoir violela paix & vnion qui eſtoir entre les pais, 
principalement de ceux la defquels ils attendoicnt 
tourteaſſiſtence,ſecours & ſingulicre condolcante 
& ſympathices grands deſaſtres qui ſont aduenuz 
generalement aux pais bas,leſquels ont auiourdhuy 
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acſtcindrevn feuſi violant, qu'il ſoit impoſlibleoy 
cs eſtigcedllesdeſaflamme,nevalentparmyles toix, 
des voylins .Eteſt vrayement peine perdue te tra- 
uaillera eſteindre ceſte flamme veu qu'au coeur & 
beau millicu des pais(qui indiuiduemec ſont joints 
aux autres d'alentour) on ne faitque lanourrir . Si 
ce n'eſt, par aduenture,qu'on eſtime qu'il ſoit poſſi- 
ble,de conſeruer les membres exterieurs , a 
quele milicu &le coeurſeroitdeſia brufle & con- 
ſumE.Cequeleſdirs Seigneurs Eſtats ne peuuent 
bonnementcroire deleurs yoiſins, 

Dautant moins(puis que d'vn cocur vray & ſyn- 
cer ils peuuent teſmoigner devant Dieu , qu'ils 
prennent-fingulicr-deſplaiſir & quils regrettent 
cordialementles pertes 8 dommagesdeleurs yoy- 
ſins)cants'en faut quiils auroient ; vr occalion, 
ou qu'ils ayent permis ou youdroyent encore per- 
mertre aleursgens deguerre, que les pais yoyſins 
ou habitans d'iceux fuſlent par eux endommagez 
ou ruinez,Etqueleurintentionnayt iamais eſteau- 
tre,teſmoigneront les commiſsions , reſolutions, 
placarts & ordonnances ſur ce faites , & publices,. 
auecla punition quien eſt ſuyuie. Defacon qu'au 
moins parla il appert aſfſez ouuertement , quela 
faute n'aeſteala bonne yolunte & intention deſ- 
dirs Seigneurs Eſtats, 

Mais fi peuteſtrecuxoules Sieurs du Conſeil 
dEEſtat,n'ont ſceu tenir touſtours {1 bon ordre , & 
diſcipline qu'il falloir, cela eſt pluſtoſt advenu en 
partie ner hen fauſles pratiques de Tennemy , en 
| partye 
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partyc auſſi pource qu'en vne troupe des Soldars 
diſordonnez & difloluz, ce n'eſt choſe bien ayſee 
tenir touſiours bon ordre & diſciplme. Ce queles 
Eftarsregrettentplusqu'aucun autre,pourcequ'ils 
en ont eusle-plus grand intereſt. 

Mais cependant ont micux ayme d'endurer ces 
diſordres patiement pour quelque temps auec 
eſpcrance de veoir bien toſt quelque amendemenr 
que dattendre vn bien plus grand mal ſans com» 
pariſon. Aſcauoir que (ala perdition & tocaleruine 
de ce; pais &inemitable dommage & intereſt des 
yoylins)ils ſe viſſent tous autant qu'ils ſont , le col 
plic ſous linſatiable,ſangumaire,ſuperbe abſolute 
Saraſfineſque Maraneſque Chreſtiente & Domina- 
tion. 

Sous Vobeyſlance d'vn peuple es aveu, ſous 
pretexte d'vn gouuernement Eccleſiaſtique , Pla- 
carts ſanguinaires (defendans meſmement lire la 
fainte Eſcriture)8 procedures par inquiſitions de- 
uant Iuges,& courts d'ont on n'auoit tamais aupa- 
rauit ouy parler en ces Pais, n'auoir cherche autre 
choſe, que, ctrelesſcrmens & promeſſes folem- 
nelement par cux iurez, violer & fouler indigne- 
ment ſous les pieds les libertez, droitz,priuileges 
& frichiſes deces pais,changertous les Eftars, tuer 
& exterminer' tous les principaux Seigneurs 8& 
gentilshommes.Chargcr le pouure peuple des far. 
deauximpoſis &exaCtions inſupportables. Erde 
la facon introduire & eſtablir auſdits pais vne do. 
mination abſolute,afin de pouuoir micux paruenir 
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para, aleur pretendueyniuerſelle Monarchie. 

Ecqueleur intention a touliours elte telle, ap- 
pert manifeſtement par incorporation * ſayfile. 
ment des pus riches Abayes & Prelatures des pats 
CarlesPrelatz , repreſentans en la plus part des 
Prouinces le premier membre des EJ ats,deuoyent 
eſtre aboliz & exterminez les premiers, afin quien 
leurs tant honorables places fuſlent introduitz ou 
pluſtoſt fourez yne nouuelle forte de gens,aſcauoir 
Maiſtresd:s Hereriques portantzles noms d'cuel- 
ques, tous creatures de ladite nouuelle pretendue 
Monarchie.Ertafin que ces Maiſtres des heretiques 
ou Eueſques ,nouuellement forgez , puiſſent de- 
meurer eqn leurnouuelleautorite, n'ont ſeruy aux 
Eſpagnols en ces Pais qued'Eſpions,8 a faire tous 
bons offices,en obſeruant & prenant garde a ceux 
la quiſe youdroycat oppoſer a ce nouucan gouuer- 
nement. 

Pour pouuoirauſſi par ce moyen la , Satraquer 
au ſecond membredesEſtars de ces Pais, aſcauoir 
les Seigneurs & la Nobleſſe.Leſquels ils ont fait en 
partye miſerablement mourir, en partye eur one 
oltez les armes & puiſſance hors les mains. A quoy 
faireillcurſembloit auoir aſſez d'eſtoffe , puisque 
le ſupplier ſeulement pour le ſang des innocentz 
qu'on youloit eſpandre , fut iugepar cux : crimes 
Leſa Miaieſtatis Dinine & Humane.Voire ont pris 
de ccla aſſez.de fondement, pour baſtir vne guerre 
hadeſlus ences Pais,& ainſi les fubiuguer'de nou- 
ucau , & Tyrannifer comme vn Pais de —_—_— 
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(facon defaire accouſtumee a ceux la qui veullent 
ſ\upprimer 8 extermincr ceux quiils penſent ſe 
pouuoiroppoſer alcur tyrannye .Er finalement ont 
charge le tiers Eſtat & tout le peuple des contribu. 
tions & exaQions iamais ouyes , pour fournir les 
moyens ſcruans aecſtabliſement de leurdite abſo- 
lute puiflance & domination. 

Delintention de ceſte Saraſtneſque. & Mara- 
neſque yniuerſelle Monarchic , I'Alemagne peut 
monſtrer aflez d'xemples ſanguinaires , dont plu- 
fieurs d'auiourduy en ont encore bonne ſouue- 
nance. A ce a ſcruy auſh Vincorporation illicite- 
ment faite des diuerſes Prouinces & villes princi- 
pales des Pais bas, apercenantes au Saint Empire. 
Teſmoignentztant de ſang eſpandu des principaux 
Seigneurs,gentilſhommes & autres gens de bien 
des Pais bas, iuſques a beaucoup de milliers , les 
horribles maſſacres & boucherics de beaucoup de 
millions des innocenses Indes & Granate , legou- 
uernement abſolut exerce a Naples, Milan , & 
pluſicurs endroits de IItalie. L'iniuſte & tyran- 
nique occupation du Royaume de Portugal auec 
expulſion de ce benigne & gracieux Prince le 
Roy Don Antonio leur couſin germain, La dam- 
nable reſolution auec execution encommencee 
del. engloutiſſement de I'Angleterre 8 Hirlande. 
Le rauilſement vſurpation & detention depluſicurs 
villes apertenantes au Saint Empire, Les pratiques 
en Eſcofle. Les intelligences & ſecretes correſpon- 
dences cs courts de la plus part. des autres Princes. 
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Fiaalement les mences d'auiourdhuy trop ma- 
nifeſtes contre la couronne de France qui tous cn- 
ſemble abundamenc en font foy. 

Er n'eſt, cerces plus beſoin de demander ce qu's 
pretear par ceſte Elpagnole Sarafineſque % Mara- 
neſque Seigneurie & Domination , puis que ledit 
treirenome Royaume de France cric a Vayde con- 
tre icclle, gemiſant 8&plorant fa fortune. 

Ceeſt choſe aſearce qu'on fair auiourdhuy des 
gaizeures de 1a Couronne de France a qui laura 
& ne peuuent au-unemcr croire leſdirs Seigneurs 
Eſtars que celace fait a cauſe que le Royde France 
n'y a poiat de droit aladire Courone, cc que mef- 
meſines plulicurs Princes & Republiques leur al- 
liez, & dela religion Romaine (qui autrement ne 
fauoriſcnt point ceſte nouuelle pretendue vniuer- 
ſelle & abſolure domination) ne voudroict ſouſte- 


nir. Mais lavraye cauſeeſt , que ladite nounelle, 


pretendue abſolute domination des Eſpagnols, ſe- 


roit fort intereſlee, & bien loing de ſes contes, 1 


vn tel Roayaume comme cecluy de la Frice demeu- 
reroir ea ſes vieux droits herediraires 8 coultumes 
de tour temps obſerueces, 

Er pourrtant eſt iIpermis aux fuiers de France de 
S'oppoſer a leur vray roy nacurel & faire route affiſ- 
rence &ſecours aces Marans, non afin de pouvoir 
viure en liberte,& iouir franchemer & paiſiblemEr 
de ce que Dieu 8 nature leur a laifſe libres,anis 
pour contraindre leur Roy, de quiter fareligion (en 
{a quelle il eftnourry &elleue) aucc perte +. la 
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Couronne, afin que eux fuſfnt joints & vinz als 
Saralineſque domination, 

Voylaunbiza eſtrange cas. Auparauanteſtoitce 
crimen Leſ« Maieſtatis & Rebellionis que les ſuiers 
auoientrequis leur Duc, Counte, ou Seigneur en 
route reuerence & deue obeyſlance , qu'il leur fur 
permis ou pour argeat ou par priere , auoir liberte 
de confcicnce, & maintenant, les ſujets du Roy de 
France oat n6 ſeulement liberre 8 permiſſion,mais 
encore ſont exhortez, voire cotraintz de mertre les 
mains a la Couronne de leur Roy,(i ce neſt quil ſe 
veuille addonner alareligio d'une partie de ſesfſu- 
kets. 

Voylalesgrands priuileges de ceſte Chreſtien- 
tE Saralineſque de pouuoir faire (quand bon leur 
ſemble)tout ce qu'en vn autre auparauant iugeoiet 
meriter extreme ſupplice, & punition de mort. A- 
fin qu'ainſy eux, eſtans ſans loy,pouroient exercer 
puiſſance ablolute,& cominer ſurles loix meſmes, 
voireſurles conſciences, corps, 8 biens des pou- 
ures gens, a lcur bon plaifir & appetit,& tromper 
par telles apparences ſpeciculſes , fauſles inuenti- 
ons & pratiques la ſimple populace,abufans de leur 
tgnorance, pour les induire a s'oppoſer contre leur 
Roy nacurel & l-gitime (contrelequel ils ne ſcau- 
roient alleguer la moindre cauſe d'offenfis )& ain- 
fy deuenir maiſtres abſoluz duditRoyaume. 

Er pourtant ne deuroit 0n plus trouuer manuais 
en ceux des prouinces vnies des Pais bas , oules 
blalmer dauantage,pourceque(preuoyans linten- 
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tion de ceſte vniuerſelle, proiettee abſolute domi- 
nation , ou monarchie: ce mirans non ſeulement 
es exemples de I'indicible tyrannic cruante& car- 
nage excrcee ſurles pouures Indois Granatois & 
autres nations , mais meſmes ſur les principaux 
Sceigneurs gentilſhommes,& pluſicurs milliers des 
autres de ces Pais, ils ont entrepris ce quea toute 
nation, voire aux femmes & enfans & tous vaſlaux 
eſt loyſible de faire, & permis par les loix , comre 
leurs propres marys, peres & ſeigneurs feudaux, 

Er neſt raiſon qu'a ceſte cauſe ils ſoyent eſtimez 
comme perturbateursde la paix publique, ou te- 
nuez pour tels,qui voudroient entreprEdre choſe 

ui ſeroit contre leur promeſle & ſerment, ou or- 
| prmgons 1 du ſaint Empire. 

Les Seigaeurs Eſtats ſe ſouuiennentaſlez bien 
de leur promeſles , & les ont accompliz de tout 
leur pouuoir , comme ils eſperent dorenauanr 
continuer, 

Er ſouhaiteroient (Comme apertenans en par- 
tyc auſaintEmpire ,du quelils ſont bien ayſe en- 
core d'eſtre recognuz) que par le moyen dudit S. 
Empire, comme membres du corps commun, 
ils pourroient obtenir quelque ſecours & defence 
contre ſes extremes efforts, inhumaines inuaſjons 
& impreſſions. 

Ce que pluſicurs fois defia ils ont inſtamet, & bie 
bhumblement requis taut par voye de ſupplicati. 
on, que par Ambaſſadeurs, perſonnes de marque, 
comme ils font encore apreſent: A ceſte fin que, 
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fuyuant les conſtitutions du ſaint Empire, tous les 
gens de guerre Eſpagnols, Marans & autres ſol- 
dars eſtrangers , fuſlenr tetrez hors les Pais & ter. 
res du ſaint Empire, & que parce moyen, la haute 
& baſſe Alem:gne pourotent vn iouren parfaite 
vnion & amiric rraftiquer, frequenter & traitter li. 
brement Fun auecVaure, 

Erfi celtc ſupplication ne leur peut eftre accordee 
(ce que toutefois1ls eſperent qu'ouy) prient leur 
Excellences Ele@orales, & les autres Princes, 
Seignenrs % Eſtats, de vouloir iarerpreter leurs 
actions, en ceſte ]abourieuſe & penible guerre , cn 
la mellieure part, afin que tant plus ayſement & a- 
uec plus grand cour ge, ils puiſſent endurer & 
porterles incuitables trauaux de leur neceſſaire 
defence & empeſcher de plus en plus, comme ils 
ont eNnCommence, que ces pais auecleur moyens 
& commoditez (qui vrayment ne ſeroyent pas pe- 
tits) ne ſeruent alafin comme ſedes & media bel, 
a la deſtruction 8& ruine de tous voylins, & ad « 
uancement de celte preteadue vniuerſelle Saraſi- 
neſque abſolute Monarchie . 

Leſdits Seigneurs Eſtats ayants par treſurgente 
neceſliteeſtez contraints ala priſe des armes,8& ce 
quieneſt ſuyuy: ſont touſtours demeurez i termi. 
is defen/jonis pour conſeruer cequieſtoita eux,8e 
recouurer ce que par force ou pratiques & moyes 
ſiniſtres leur a efteoſtees Pais bas,Sans que iamais 
ils ayEtdefire ou defirEt encore incorporer, ou cn- 
iaber ſur les villes ou places fortes de leurs _ 
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Etpourtit n'entendent ils pas qu'a ceſte occaſis 
on leurdemande, par aucun droir, reſtitution ou 
liurement daucune place. 

Car combien qu'ils ayent defia entendu cou- 
uertement, qu'on veut pretenderele fortde Sgra- 
uenwert eſtre afſiz ſur terre de leurs voylins : toute- 
fois ſont ils bien informez queledit fort eſt ſiruc 
{urla terredu Prince de Geldre. 

Oupar cy deuantil a cſte fait ue feu le general 
Schenck, aux grands deſpens deces Pais. Apres 
le treſpas duquel,ledit forr, rant par pratiques de I'E - 
nemy, que par les gens de guerre meſmes , quila 
deuant auoyent ſeruy ſous ledit General, futreduir 
ateleſtar , que les eſtats pour preuenir qu'il ne fur 
liurecs mains du commun ennemy, onteſtez con- 
traints de fournir encore yne autre notable ſom- 
me dargent a Ventretenement & garde dudir Fort. 
& faut noterque ledic fort cſt baſty & entrenu au- 
ditlieu,non pour endommager perſone du mon- 
de,ains par vrgenteneceſlite, pour empeſcher par 
iceluy que lesgrands efforts de Fennemy ne feroict 
plus grand impreſſion en ces quatticrs de leurs 
Pais. | 

Er c'eſt choſe expreſſement permiſe par les loix 
Emperiaux, enſcmblable cas pouuoir fairerel fort 
invicino, Eta plusgrandraiſon eſt ilpermisde te 
garder & entretenir durantle temps de necefſite. 

Cepandant leſdits Scigneurs Eſtats, laiſſant ſca- 
uoirleurExcellences EleQorales les autres Prin- 
ccs,Seigneurs,& Eſtats,que pour cuiter toute oc- 
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cahon denoiſc & differentgouchantledit fort, ils 
nedeſireact procederqueparvoyes les plus legiri. 
mes & moyeus les plus rayſouables & propres qu'il 
ſera poſſible, afta que leur Excelleces EleQorales, 
auec les autres Princes, Scigneurs & Eſtars ca pu- 
iſſent receuoir pleia contentement, + | 

Er euſſent par ceſtes bien propoſequelque moy- 
ens dece faire, (i les Eſtats du Duce td Geldre(qui 
particulierement & formellement ſouſtinent & 
pretendent auoirdroit au fond dudir fort, & pour 
eftre les plus voyfins dudit fort, ſont pariceluy 
micux gardez) cuſſentanflyenuoyez leur deputez 
auec deue charge tonchant ce[taffaire ,a ceite aſ- 
ſemblec. Mais pource.qu'ilsneſont encorcs arri- 
uez,8 qu'il n'eſt loyfibleavous meſſieurs les Am. 
baſſadeurs,a cauſe de vor affaires, attendre icy plus 
long temps: les Scigneurs Eſtats le remettront a 
leur venue (qu'on eſpere deuoir eſtre bien toſt) 8& 
lors en pouronraduiſerde plus pres, 8 faire telle 
declaration, comme ils cſtimerone deyementcs. 
uenir ati contentement de leur Excellences Elec- 
torales & des autres Princes , Seigneurs & Eſ- 


fats. 2: | 
-  Defautre Coſts, ſont non ſeulementſur latcr- 


rede Cleue; &celle des Princes Electcurs, & au- 


tres Princes (contre lefquelsils ne peuugt-preren- 
dre choſe qui ſoit} fairs bollewerts & forrrefics, 
mais pluſicurs bones villes occupees 8 detenues, 
Non pour ſe pouuvirdefendrepar:la;;conge au- 
cunencceflire,mais co pouren 
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& interefler les voyſins,, & (a leur fagon accouſ- 
tumec) extendre & ampliher ladite abſolute Sara- 
fineſque domination... Comme encore dernicre- 
ment on apeu veoirclairementes lettres d'eux in- 
rerceptes & dzcifrecs , Er pourtant leur Excellens 
ces Elecorales,aucc les autres Princes, Scigneurs 
&E(ſtars du faint Empire ont grand raiſon de pen- 
ſer alcur affaires,& bica prendre garde , pourquoy 
c'eſt que touz les Eueſchez d'alentour apertenans 
au ſaint Empire,partye par force,partye par prati- 
ques, corruptions'& ſecretes mences ſont mis es 
mains , & tenuz des creatures d'Eſpaigne , &tels 
qui apres, ayants guettez temps 8& occaſion pro- 
pre,pour recompenſer les grands benefices receus 
dc leur Creatcur , luy liureront legouuernement 
ſeculier comme en-ſemblables Euc{chez de noſtre 
memorire au reſpect de tels cteatures & createur 

auons veuaduenir. : 
Erfileurintention eſtdereſticuer leſdites villes 
& places, peut on veoir par ce que n'aguerres ils 
_ deeds fenpniinil fn ——_ a 
Goch & Reeſch, Cequeleſdits Seigneurs Eſtats 
eſtiment dcfia aflez eſtre cognu de tous . Et ne 
fautdouter, ou les nouucaux forts commencez a 
baſtirdernieremeat dans I'Eueſche de Coulogne, 
ne ſoyent aucc deliberation miles cn ocuvre, par 
le moyen & pour le-proufit & —— de 
Ee colte la. 57 =, gl 
Ecg'enfautbeaucoup que les eſtars ayer eſtez les 
pretaiers quiauroyt furpris 0u occupez villes ou 
places 
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places auxpais de leur voyſins,que meſmesencore 
auiourdhuy il a'apparoit ville ou place,qui par cux 
ou leur comandement aircſts _ Erſi,peut eſtre, 
pour vn temps,varla neceſſite, &ſans leur com- 
mandement telle choſe eſt aduenue:les places ont 
eſtcz- incontinent par ordonnance deſdirs. Seig- 
neurs Eſtats,quittees 8 reſtituees commeil aper- 
renoit.Sans quele{dirs Seigneurs Eſtats ſe veulent 
aucunement meſler ou prendre cognoiſlance des 
choles paſſees.dans I'Eueſchede Coulogne. Car 
rout le monde fcait par quelles commiſſions & 
charges leſdits affaires ontcſtez conduits & menez. 
Neſt bien vray que les gens qui eſtojent au ſeruice 
de ces pais ontaſSiſte le Prince Eleeur Truckſes, 
&ſes generaux & chefs de guerre en quelques ex- 
ploits faits dans ledit Archeueſche de Cologne, 
mais celar{eft aduenu qu'apres que ſapartye ad- 
uerſe,non ſeulement auoit ouuertement appelle a. 
ſon ayde les ſoldats Eſpagnols,dans ledit Eucſche 
de Coulogne: mais occupe deſia & pris aucunes 
villes & = ch A quoy eſtoit bien beſoin d'auoir 
ard. 
Auſsieſt i] aduenu dernierement que les gens 
de guerre de ces pais ont pris la maiſon forte 
de Luttcken houen , pource que le commun en- 
nemy en faifoit trop ſon proufit , & en ſeruoit 
commodicuſement a mettre en effet ſes deſſcins de 
laguerre de Friſe. Pareillement ont ils pris ſur le 
common ennemy & ſes gens de guerre ,le fort de- 
wantBurich , que ledit ennemy y auoit baſty 8 
| C2 pour 
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pourueu de ſes garaiſons , artillerie , & munitions 
de guerre,cantpar eau que par terre, pour endom- 
mager par la, ces Pais: & ont occupez quand & 
quand la ville & chaſteau de Burick ſur le meſme 
conemy. Ercombienque lefdits Seigneurs Eſtats, 
rant pour les commoditez que le commun enne- 
my prenoirdeſdites places, quepource qu'il auoit, 
paſlez defia pluſteurs ans, pourueu ledir fort, ville, 
& chaſtcau de ſesgarnifons., & dela ounertement, 
par terre & par eau endommage ces: pais , de- 
uoyent eftre eſtimez auoir pris lefdites places non 
des yoylins mais du commun ennemy de ces Pais. 
Toutefojs pour moſtrer,qu'ils defirent vrayement 
&defait complairea leur Excel, EleQorales ,& 
aux autres Princes , Scigneurs & Eſtats , &nulle- 
ment ſurprendre ou impieter les pais d'iceux, its 
ſont contens de quitter-le{dites places defait, au 
proufitde ceux la a quielles aperticnent, et incon- 
tinent faire depeſcherlies ordonnances a ce requi- 
ſes. Afin qu'au commun ennemwy ne ſoit laifſe oc- 
caſionde cecoſte de prendre excuſe pour ne qui- 
rer auſſi quand & quand,& rellitucr les places par 
luy priſes. 

t fi paraduenture les gens de guerre deſdits 
Seigneurs Eftats en leurs paſlages neceſſaires , ou 
pourſuytedeleurcnnemy, ontfait quelque dom- 
mageaux pais des voylins, c'aeſtE touſiours auec 
grand regret deſdits Eſtats. 

Er iamais ne les cufſent Iaifle impuniz s'ils 


n'cuſſent cu ceſte conſideration que la _— 
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les auoir contraints. Selon la couſtume quiils one 
touſtours gardee,d'entretenir leurs gens de guerre, 
point ala charge & deſp:ns de leurs voyſins, mais 
aux deſpens de ces pais , iuſques a leur extreme 
ponuoir,& autantquiil leur a eftepoſsible. 

La ou'an contrairede lautre colte, pluſicurefois 
on a veu des regiments entieres dinfanterie , & 
compagnies de caualleric eſtre entretenuz par di- 
uerſes mois ſur la terre des voylins : comme ils 
font cticore auiourdhuy , ſeulement pour nous 
faire defplaifir, & dommage aux pais: &afin que 
par ſemblables oppreſſions & vaſtations des pais 
2 peuples , ils pourrojent paruenira leurmalheu- 
reux deſlein,le principal bur duquel eſt laditevni- 
'werſelle & abſolute domination. 

Etque cela ſoit vray peut on comprendre en 
partyc par ceque te commun ennemy fait des bi- 
ens pouurcs ou nuls payements, aux regiments 
& compagines qu'il fair entrerenir a lacharge des 

ais yoylins . Laou au contraire,leſditsSeigneurs 

ats, pour entrerenir bonne diſcipline, & pou- 
voir mertre en execution plus commodement 
leurs ordonances & reſolutions contreles deſor- 
dres, & mauuais gouuernementdes gens de guer- 
xe, & ſoulagerleur _ deleurs ourrages & de- 
gaſts: font continuellement fi raifonable paye- 
ment (ſelon leur extreme pouuoir) aleurs gens de 
gucrre,qu'on pouroit douter fien vneſi longue er 
grande guerre les plus grands potentats d'Europe 
ayent 0ques fait dauantage,voire autant ſeule- 
3 ment 
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ment qu'eux. | | 

Il eſt vray que leſdits Seigneurs Eſtats, a leurs 
grandes charges & deſpens entretienent nauires 
de guerre,qui ancrent canten Mer, qu'es riuiers ct 
ay publiques . Mais cela nefe fait cn preiu- 
dice ou dommage de / pluſtoſt a la ne- 
ceſſaire tuition & ſauuegarde des mariniers 8 
marchants,contre les voleries,rapines &violences 
du commun ennemy, lequel auſly entretieat grand 
quantitEdes nauires a ceſte fin ſculement,qu'ils ail- 
lent pyratiſer par tout & voler les paſſagers. 

Er ont lefdits Seigneurs Eſtats plus d'occaſion 
de ſe ſeruir de telle deffence qu'aucuns autres, 
poun nar eſtde treſgrand importance a ces pais 
& aux inhabitans d'iceux.Combien que les ſuiets 
du ſaint Empire cependant , recoiuent autant de 
proufit & commoditepar leſdites nauires de guerre 
(eſtans deuement payez & entretenuz en bon or- 
dre & diſcipline comme ils ſont ) que ceux de ces 
pais meſmes . | 

Erpuis que la Mer & les Riuieres ſont 7uris pub. 
lici: & qu'il eſt permis a tous les garder, 8 y ancrer 
{ans offencer ou endommager perſone:on ne doibr 
trouuer mauuais ce fairdes Seigneurs Eſtats,prin- 
cipalement pource qu'en celaſeulement ils ont eus 
ce reſpe&t d'empeſcher par la, les outrages & inua- 
ſions de Vennemy. Touchantce queleſdirs Seig- 
neurs Eſtats (pour ſoubl-uer & ſoulageren partye 
leurgrandes charges , qu'ils portent pour tenir la 
mer & riuieres libres de pyrates) ont eſtez cotraints 
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de mettre ſur les marchandiſes apportees & em- 
portees de ces pais certain argent de conuoy & li- 
cence: caeſtea leur biengrand regret, car perſone 
n'en recoit plus de dommage que ces pais meſmes 
& les inhabitis d'iceux.Er ne furquelatreſurgente 
neceſſire les contraignoit a ce faire , lefdits Scig- 
neurs Eſtats ne voudroient (culemet penſer afaire 
choſe ſemblable,veu que le bien de ces pais coliſte 
a pouuoir librement traffiquer. Ce que par telles 
et ſemblables charges ancunement eſt empeſche. 
Iointauſly que ceux de ces pais meſmes portent 
autir deſdites chargeset deſpences qu'aucun des 
autres.Ern'c{t ladites ordonnance des licences ou 
conuoys obſeruce qu'es ports,haureset paſſages 
de ces pais,aucc toutcordre et diſcretis coucnable. 

Cepandant ne peuuent leſdits Seigneurs E- 
ſtats aſſez. en tendre pourquoy on trouue cela 
mauuais en cux , puis quediuers Princes etRe- 
publiques,eſtants en plaine paix ctrepos, ſans au- 
cune necefſirequiles preſle font payer ſemblables 
charges. Toutefois ſe peuuent aſſcurer leur Ex- 
cellences EleQorales, etles autres Princes, Scig- 
neurs et Eſtats, que (eſtans vn iour les affaires de 
ces pais yenues ala fin deſiree,er parlales cauſes 
deceſte vrgente neceſſite oſtees , leſdites charges 
viendront a cefler d'elles meſmes. Mais fi entre- 
tant fuſſent faites aucunes extortions ouexaCtions 
par terre ou par caue, par les gens de guerre , ou 
autres eſtansauſeruice deſdits Signeurs Eſtars:de 
ceux la (era faite telle punitio comme il apartien- 
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dra . Or cobicnleſdits Seigneurs Eftats ſont con- 
eraires auldits exrortions, & combien leur deſplair 
que les perſones ſoyent de la facon,contre droit er 
raiſon,priuezetdiſpouillez delews bigs; peut tef- 
moigner le bon ordre qu'ils ont mis na guerres, a- 
pres le deces du feu Generall Schenck, dedans le 
tort de Sgrauenweert, ou ils ont oſtez toutes les 
Gabelles et ſemblables impoſts qu'on y auoitmis 
ſans commandement deſdits Eſtats, comme tout 
le mondele ſcait. 

Dauantage ft quelqu'un des gens de guerre 
eſtans au ſcruice des Seigneurs Eſtats par terre ou 
eau,fur conuaincu d'auoir tue, vole quelqu'un , mis 
le feu es maiſ{ons,yſe de violence ou commus fem- 
blable crime:Leſdits Seigneurs Eſtars ne faudront 
nullement d'en preadre punitis exemplaire, com- 
mel] apertient. Voire n'empeſcheront en facon que 
ce ſoit, ſemblable punition conuenable eftre faite 
par les Seigneurs & pais voyſins(mais que ce ſoit 
ſans partialite)aux quels il recommandet ſur toute 
choſela bonne correſpondence qui doit cſtreentre 
amis 8 yoylins. 

Voylace queles Seigneurs Eftats generaux des 
prouinces vnies des Pais bas, eſtansa ce de bonne 
intention & auec toure amitic requis des A mbaſſla. 
deurs des Princes EleQeurs , Princes Signeurs et 
autres Eſtats auoyent a reſpodre.Er priet autrefois 
les Treſhauts & treſrenomez Princes Electeurs,au- 
tres Princes,Seigneurs & Eſtats , quiils veullent de 
leur grace & faucur toufiours aſsiſter leſdires Pro- 
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uinces ynies des Pais bas (qui leur ſernent anionr- 
dhuy des Boulewerts , forts & ramparts contreh 
ſuſdite generale necelsite imminent is periculi. 

Requirent auſsi leſdits Seigneurs Ambaſſadeurs 
de ceſtcl:ur reſponce faire bon rapport aux Treſ- 
hauts, hauts & treſrenommez Princes EleReurs, 
Princes, Seigneurs & Eſtats.” 'Et efperent leſdits 
Seigneurs Eſtars = le Dicutoutpuiſſant (la forte 
main duquel a iufques a maintenant miraculeuſe- 
ment conſerue ces Pais ) auec la bonne ayde de 
leurs amis, confederez, voylins & alliez,leurdon. 
nera vne heureuſe & long temps deliree fin cs af- 
fairesde larepublique. 

Finalement comme la treſnoble Conteſle'de 
Nicuwenaer etc. vefue du treſnoble Conte A. 
dolf, Conte de Nieuwenaer Mocurs ctc. ſe com- 
plaint,que contre les ordonnances, droits & pri- 
uileges du S.Empire,on luy a oftee iniuſtement,8 
encore auiourdhuy ſont derenues de elle diuerſes 
ſeigneuries & poſleſſions luy apartenantes,fitues 
ſur terre Emperiale & en la prote&tion du S.Em- 

ire: Prientleſdits Sieurs Eftars leurs Excellences 
leorales,les Princes,Sceigncurset Eſtats que par 
leur autorite ordre ſoit donne a la reſtitution deſ- 
dits biens,afin que ladite Dame en ſon triſte eſtar, 
contre tout droit & raiſon ne.demeure affligee 
ar la dauatange. Faitala Haye xxiii. de Septcm- 


Cc. I590. 
Sowbs eftoit eſcrit 
Par ordonnance deſdits Seigneurs Eſtats 
generanx ' 
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Copie a: la Reſpomce faite par les Seigneurs Eſtats gene. 
raux le rg.de Septen. 1590.4 It propoſition a eux 
faitele 23,.iour d Ao uſt derniereme 1t paſſe ,de par les 
Seignears Burgmaiſtres & da Conſeil de Coulorgne, 


Es Eſtats Genzraux des Prouinces vnies des 
pais bas,apresauoir ouiz & veus ce que Fho- 
norable Nicolas Linck Secretaire 8 Depute 
des Seigneurs Burgmaiſtres & du Conſeil de 
ITmperiale &livre uille de Coulognele 2 3.d'aouſt 
dernicrement paſſe a propoſe de bouche & exhibe 
pareſcriten leur aſſemblee,ſuyuantle pouuoir , & 
autoritc luy donnee par ſes lertres de Creance. 
Premieremeut remercient bien affetueuſement 
leſdirs Seizncurs Burgmaiſtres & ceuz du Conſeil 
deI'Emeriale & libre cite de Coulogne de leur 
bonne volonteen leurendroic. | Ecdeclarent que 
leur intention a touſiours eſtee,& eſt encore,de te- 
nir,& faire tenir, auecleſdits Seigacurs Burgmai- 
ſtres & ceux du Conſeil, co:nme aulsi aucc les 
bo xs Bourgeois & Habitans de lidite Emperiale 
& libre cirede Coulogne toute amitic & bon vay- 
ſinance.Erſe peuutrleſdits Seigneurs aſleurer que 
par le moye,aducu,ou coſeatementdes Seigneurs 
eſtats, les bos bourgeois & inhabitis de ladite em- 
periale &librecite de Coulogneiamais n'onteſtez 
pris priſo-1niersliez ou garottez , ny volez ou au. 
tremeat outragez.Sans toutefois que les Seigneurs 
Eſtats le veullent aucinement meller , de ce qu'a 
Foccaſion de la guerre dz Coulogae, pouroit eſtre 
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paſſe, puis quil eſt aſſez cognu,parcommandemear 
& commiſsion deſquels ladite guerre a eſte con- 
duite. Defacon que leſdits Seigneurs Eſtars ont 
ceſte confiance des Seigneurs Burgmaiſtres , & 
ceux du Conſcil de ladice Emperiale & libre ville 
de Coulogne,quedeleur coſteaufli,ils font dinte- 
tion,de faire tenir touteamitie, aucc toutes les pro- 
uinces vnics en general,&chaſcune d'elles en parti- 
culier,&auec les inhabitans ou apertenans a icel- 
les:& quiilsne ſe meſleront aucunement des affai- 
res de ceſte guerre,o0u cequi pouroitdependre d'i- 
cellc,ny entreprendrontrien contre ces pais , inha- 
birans d'iceux ou leur biens, Semblablement peu- 
uent leurs dignitezeſtre aſſeurez que de par ceux 

de ces pais iamais neſera permis,que les bons bour- 
geois & inbabitans de I'Emperiale & libre ville de 
Coulogne,par terre ou par cauſoyent aucunement 
endommagez,cmpeſches,ouinterreflez cnleur tra- 
fique, negotiation,perſonnes,ou biens. Mais qu'en 
cout & par tout ſeront reccus & traittez comme 
bons amis 8 voylins dz ces pais. Erqu'aceſteffeQ 
aux garniſons des villes frontieres & places fortes 
ſera donne tel ordre & commandementde nou- 
ueau, 

Quand a ce qui touche Vaffaire de Ican Baptiſte 
Leoparrt,nartif de Isbucgh dans laComte-de Tirol 
le{dits Seigneurs Eſtats ontdonne ordre,que ledit 
-perfonnage (11 on le poura trouuer en ces pais ) ſera 
cire 8 appelle pour'cotnparoiftre en perſonne,8& 
-fendre bon comede fes:ations & eſcrits ſur peine 
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Quand al affaire du treſnoble Seigneurde Pot- 
lits mentionnee en la ſuſdite propoſition . Les Sci- 

eurs Eſtats generaux luy ont fait dire par ceyx 
du Conſeil dEſtat,& encore maintenant eux me(- 
mes lity one declare, qu'ils n'entendent pas qu'il 
puiſſe pourſuyure ſes pretentions contre ladite 
Emperiale & libre citede Coulogne , autrement 
quepar voyes legitimes de iuſtice.Comme auſh ils 
aſſeurentleſdirts Seigneurs Bourgmaiſtres ct ceux 
du Conſcil,que ledir Sicur de Potlits ence different 
qu'il a aueceux,ſe rapportera yolontiers a condi- 
ons raiſonnables, Er a ceſteffe@ les Seigneurs 
Eſtars auſſi feront,par leurs deputez,tous les meil- 
lieurs offices qu'il leur ſera poſſible, et monſtreront 
par tout auſdits Seigneurs Bourgmaiſtres et du 
Conſeil deFEmperiale etlibre cite de Coulogne 
Pamitie qu'ils leur portentzer enuie quils ont d en- 
trenir bon voyſinage auec cux, ahn de pouuoir 
'continuer entre cux les generales contraxtions 
COmmerces ect negoces, 

Finalement, Comme de par treſnoble Dame 
Walburge Contefſe de Neuwenaer , M oeurs et 
Lymbourg &c. a eſt remonſtre que feu treſno. 
ble Seigneur Adolfconte deNiewenaer Mocurs 
Lymburg etc. de bonne memoire , pour recou- 
urir aucuncmenr les pertes er dommages receus 
enſes biens (qu'on luy auoitoſtepar main mile er 
confiſcation)auout receu des Seigneurs Eftars: d'V- 
trechcrrois mille dallers de certaine rExe que lecha. 
: 1 P-4 pr 
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pitre de S. Andre dans Coulogne doibt receuoir 
deſdits Seigneurs Eſtats : Er que pour ceſte cauſe 
yn Bourgeois de Amersfort eſtoit auiourdhuy ar- 
reſt6 erdetenu a Coulogne (combien qu'il neſoit 
permis a aucune ville Emperiale proceder par ar- 
reſt a cauſedes choſes qui paſſent en ces guerres) 
Erque maintenant leſdits Seigneurs Eſtats d'V- 
trecht S/adreſſenta ladite Conteſle pour faire de- 
liurer ledir homme arre{tE(veu queles gabelles de 
la ville de Tielt apertenantes She Was ſont 
obligez etengagez pour ceſte cauſe) ct quelle ne 
procederoit pas voluntiers par contre-arreſt par 
ou elle moleſteroit quelques vns de Couloigne: 

Ce conſiders les Seigneurs Eſtats gencraux a 
la requeſtede ladite Conteſle (qui en cetriſte eſtat 
merite toute faucur) requirentquiledir arreſt ſoit 
caſſe et homme d'Amersfort relax, Dautant 
plus que Veueſque et Chapitre de Coulogne font 
treſgrand tort a ladite Dame en luy detenant ſes 
biens, ſans lay reſtiruer ce qu'apres le deces dudit 
treſrenomme Seigneur Conte luy eneſt deu,ms. 
montant plus qu'a trois mille dallers . Ainſy faiter 
reſoludans Vafſemblce deſdits Scigneurs Eſtars, A 
ha Haye: le 19de Septemb. 1 590, 


Deſſous eſtoit . Par ordonnance deſdits 
Seigneurs Eſtats. 
Signs C, Aerſrens, 
ÞD: 3. 


Copie de [a reſponce de ſdits Seigneurs Eſtats generaux 
fattele 13, ad Oftobre, 1590. 4alapropcſition a eux 
faite par les Deputez du Prince & Eſtats de Liege. 


Eux du conſcil deſtat des Prouinces vnics 
des Pais bas,ayants aduiſede plus pres ſur ce 
queleuraeſteremonſtre parles Deputez du 
Prince etEſtatsde Liege, et conſiderans quiiceax 
fone difficultede ne doner point aucune affiſtence 
ou ſupport aux Eſpagnols , ct leurs adherents, 
ennemis iurez no ſeulement deces pais: mais auſly 
des pais voiſins : Ont occaſion de ſe trouuer en 
grand doute et ſoubgonde ſecrete intelligence, ct 
que leditPrincede:Liege,ſuyuantle comun bruit, 
ct opinion,qui acſte des long temps eteſt encores, 
qu'il eſt en la ligue auecle Roy dEſpaigne etſes 
adherens, meſines con{idereles actes d'hoſtilite et 
detention des placcs et biens appartenants aux 
habirans ecſuicts de ces Prouinces vnics, ct autres 
renants lapartiedes Eſtats,ou $Seſtans meflez dela 
guerrede Coulogne. Er ce par voye de confiſcati- 
on ou annotation , meſmes apres accord fait a- 
uecles Ambaſſadeurs du S.Empire, erla renditis 
des places ct biens appartenants aux Princes et ſu- 
iets dicelluy Empire. Tellement que pour accom- 
moder etentretenir les gens de guerre deſdits Sig- 
neurs on voir tout le pais de Licge continuelle- 
men t 
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ment mange er gaſte,veu queaudir pais ſe leuent 
& entretienent des regiments entiers pour la 
Ligue , 8 y demeurent a la charge despouures 
ſuiers . Dauantage qu'on entend que les villages 
du plat pais de Liege contribuent pour le paye- 
mec &oulde des gens de guerre deſdits Signeurs, 
Ec que Ton procede audit pais de Liege contre 
ceux delarchgion non ſeulement auec extreme 
rigucuren conformitede [Inquiſition d'Eſpaigne: 
Mais auſly contreles ſoldat de ces pais auec toute 
cruautE,8 ſans forme ou figure de iuſtice . La ou 
au contraire les ſoldats des ennemis demeurent n6 
ſeulement impunizdes forces, violences, & autres 
ates ſcandalenx par eux perpetrez, mais ſont en- 
cores ſupports; & fauoriſez. Parquoy non obſtant 
qu'on acſte touſtours incline (Comme Fon eſt en - 
cores) d'entretenir bonne correſpondence voilt- 
nance & amitie auec ledit pais etſuiersde Liege, 
& les preferaer de ce coſte de touts dommages 
felo2 leur poſſibiliE,neantmoins a cauſe des raifos 
ſuſdites & auregard des trairtez faits entre leſdirs 
Eſtars generaux,8 aucuns grands Princes et Po- 
tentatstouchantle fait & dire&ion de la guerre, 
Ceux du conſeil d'eſtat ne peuuent promprement 
& a ceſt inſtant traitter & reſpondre abſolurement 
fur les remoſtrances deſdirs Deputez, Mais ils $'in« 
formeront dauirage & de plus pres ſur toutes cho- 
ſes. Ertrouumnsqued'autre coſte Von delirea bon 
elcient entretenir bonne amitie & voiſinice auec 
ces prouiaces ynies,alors ils feront telle declarati- 

on 
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on & demonſtration auec Faduis & conſentement 
de ceux auſquels i] appertient, que les Eſtars er 
ſuiers dudit pais de Liegeentendront que la faute 
ne ſera de ce coſte d'entretenir auec eux ladite 
bonne et ſincere amitie ct voiſinage . Erpourle 
monſtrer par effe&, ceux dudirt conſeil donneront 
ordre que les prifonniers a Breda et aillieurs ſe- 
ront . Fait ala Hayele 13, 
d'ORober 1590, 


